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Introduction

La toxicité des vapeurs de mercure, connue depuis Pline l’Ancien et décrite 
par Ramazzini, précurseur de la médecine du travail du xviie siècle, n’est plus 
à démontrer. Les premiers textes réglementaires français relatifs à la pré-
vention des risques liés à ce métal en milieu professionnel datent de 1913, 
1919 et 1924.

Depuis les années cinquante, le mercure est également la cause d’intoxi-
cations parfois graves causées par des expositions environnementales 
dues à la pollution par des dérivés organiques du mercure. Ces dérivés pro-
viennent soit de l’utilisation massive de fongicides à usage agricole, soit de 
rejets industriels de mercure minéral ayant subi une méthylation par des 
micro-organismes anaérobies. 

Au niveau international, la dangerosité du mercure et de ses composés 
pour l’homme et pour l’environnement a conduit à l’adoption en 2013 de 
la convention de Minamata (du nom de la baie au Japon où plus de 2 000 
personnes ont été victimes d’intoxications graves, souvent mortelles, par 
le mercure du fait de rejets industriels). Cette convention a pour objectif de 
protéger la santé humaine et l’environnement contre les émissions et rejets 
anthropiques de mercure et de ses composés. Cette convention, entrée 
en vigueur en 2017, est actuellement signée par 146 pays. Elle prévoit des 
mesures pour réglementer : 
 ● l’offre et la demande de mercure, notamment en limitant les sources spé-

cifiques de mercure telles que l’extraction primaire ; 
 ● les produits contenant du mercure ajouté ; 
 ● les procédés de fabrication utilisant du mercure ou des composés du mer-

cure et l’extraction artisanale et à petite échelle d’or.

Malgré cela, le mercure et certains de ses composés continuent à être utili-
sés, et des expositions sont possibles lors du traitement de certains déchets 
ou d’interventions sur des sites pollués. 

Le présent document a pour objectif de rappeler aux utilisateurs du mer-
cure et de ses composés :
 ● les moyens essentiels de la prévention des expositions professionnelles ;
 ● l’importance du problème posé par la décontamination des ateliers et labo-

ratoires pollués par le mercure.
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1.1 Mercure élémentaire  
et composés minéraux

Le mercure (symbole chimique Hg) est un métal brillant, blanc argenté, très 
dense, liquide à température ordinaire, bon conducteur.

Il forme des amalgames avec de nombreux métaux.

À la température ambiante, le mercure élémentaire et certains de ses sels 
minéraux émettent des vapeurs en quantité non négligeable.

Le tableau 1 donne des valeurs de la pression de vapeur saturante à 20 °C 
et de la concentration en mercure dans l’air correspondant à cette pres-
sion pour quelques composés (source fiche toxicologique n° 55, Mercure et 
composés minéraux).

L’évaporation du mercure ou du chlorure de mercure à température ambiante 
dans un local mal ventilé peut conduire à des concentrations dépassant lar-
gement la valeur limite d’exposition professionnelle sur 8  heures pour le 
mercure et ses composés inorganiques bivalents, qui est fixée en France à 
0,02 mg/m3 exprimée en mercure (voir chap. 7 sur la réglementation).   

1. Propriétés

Tableau 1. Valeurs de la pression de vapeur saturante à 20 °C et de la concentration 
en mercure dans l’air correspondant à cette pression pour quelques composés

Mercure et composés Pression de vapeur 
saturante (Pa)

Concentration en mercure 
de la vapeur saturante (mg/m3)

Mercure métallique (Hg) 0,16 13

Dichlorure de mercure (HgCl2) 0,17 14

Sulfure de mercure (HgS) Pratiquement 0 Pratiquement 0

https://www.inrs.fr/publications/bdd/fichetox/fiche.html?refINRS=FICHETOX_55
https://www.inrs.fr/publications/bdd/fichetox/fiche.html?refINRS=FICHETOX_55
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Le mercure métallique a une faible solubilité dans l’eau qui augmente avec 
la température (à 20 °C : 0,02-0,0567 mg/L ; à 100 °C : 0,6 mg/L). Un équi-
libre s’établit entre le mercure non dissous, le mercure en solution et la 
phase vapeur de mercure :

Hg(liquide)    Hg(dissous)    Hg(vapeur)

Ainsi, l’émission de vapeurs de mercure à travers une couche d’eau se fait 
toujours même si elle est ralentie. L’eau ne constitue pas une protection 
efficace contre les vapeurs de mercure.

En annexe, des résultats de passage du mercure à travers des couches de 
liquides sont présentés avec la méthodologie d’essais. 

1.2 Composés organiques  
du mercure

Dans les composés organiques du mercure, ce dernier forme générale-
ment une ou deux liaisons covalentes avec le carbone. Si R est un radical 
organique, X un cation monovalent, il est possible d’envisager, à côté des 
sels mercuriques HgX2 proprement dits, deux autres types de dérivés du 
mercure : R-Hg-X et HgR2.

Le radical organique R peut être un groupement aliphatique (chaîne carbo-
née simple non cyclique) et est alors appelé radical alkyl. Il peut aussi faire 
intervenir un ou plusieurs cycles benzéniques (ou noyaux aromatiques)  : 
R est alors un radical aryl. Le radical R peut aussi associer un groupement 
dérivant d’une fonction alcool primaire (éther ou radical alkoxy) à un grou-
pement alkyl (ou aryl) : R est alors appelé radical alkoxyalkyl – (ou alkoxy-  
aryl).

Parmi les composés organomercuriels, on distinguera donc :
 ●  les composés alkylmercuriels, par exemple les composés méthylmer-

curiels (hydroxyde, chlorure…), les composés éthylmercuriels (hydroxyde, 
chlorure…), le diméthylmercure ou le diéthylmercure ;
 ● les composés arylmercuriels, par exemple le diphénylmercure ou le nitrate 

de phénylmercure ;
 ● les composés alkoxyalkylmercuriels (ou alkoxyaryl), par exemple le chlorure 

de méthoxyéthylmercure.

Tous ces composés sont volatils et plus particulièrement les alkyl- et aryl-
mercuriels.
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2. Utilisations du 
mercure et situations 
d’exposition 
professionnelle

I En raison de leur dangerosité, le mercure et ses composés font l’objet de 
nombreuses limitations d’utilisation par la réglementation européenne 

(voir le chap. 7) et sont beaucoup moins employés que dans le passé. 

En France, le mercure métallique continue malgré tout à avoir différentes 
applications :
 ● dans l’éclairage, il est toujours présent dans les lampes ou tubes fluores-

cents utilisés dans les bâtiments. Ce type d’éclairage tend cependant à être 
remplacé par des leds, qui ne contiennent pas de mercure. Le mercure est 
également présent dans les lampes utilisées pour l’éclairage public. La régle-
mentation européenne limite la quantité de mercure pouvant être présente 
dans les lampes (voir dans le chap. 7 l’encadré « Limitations d’emploi au 
niveau européen ») ;
 ● dans la dentisterie il est utilisé pour la préparation d’amalgames (ceux-ci 

sont interdits dans certains pays comme la Suisse, la Suède, la Norvège et 
le Danemark). Au niveau européen, les amalgames dentaires font l’objet de 
restrictions ; notamment, ils ne peuvent être utilisés que sous forme de cap-
sules prédosées et ne peuvent être utilisés pour le traitement dentaire des 
mineurs de moins de 15 ans et des femmes enceintes ou allaitant, sauf en cas 
de besoins médicaux spécifiques (voir dans le chap. 7 l’encadré « Limitations 
d’emploi au niveau européen ») ;
 ● dans les phares maritimes, le système optique de phares anciens, toujours 

en fonctionnement, flotte sur une cuve à mercure, ce qui permet sa rotation 
avec peu de frottements ;
 ● il est utilisé comme électrodes pour la production de méthylate ou d’éthy-

late de sodium ou de potassium dans des installations déjà existantes. Cette 
utilisation sera interdite au niveau européen à partir du 1er janvier 2028 (voir 
dans le chap. 7 l’encadré « Limitations d’emploi au niveau européen ») ;
 ● en laboratoire, le mercure a encore des utilisations, il est notamment 

employé dans les porosimètres à mercure ;
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 ● il est encore utilisé dans des installations illégales d’extraction d’or en 
Guyane.

Les composés minéraux du mercure trouvent des usages dans les domaines 
suivants :
 ● photodétecteur infrarouge (tellure de mercure et de cadmium) ;
 ● intermédiaires pour la préparation de dérivés organo-mercuriels (chlorure 

mercurique) ;
 ● réactifs de laboratoire (sulfate mercurique). 

Certains composés organiques du mercure (composés avec au moins une 
liaison covalente entre un atome de carbone et un de mercure) peuvent 
encore avoir des applications en synthèse organique et comme réactifs de 
laboratoire.

Le thiomersal (2-(éthylmercurithio) benzoate de sodium) est toujours uti-
lisé (à faible concentration) comme conservateur dans des médicaments à 
usage externe (collyres…) et des cosmétiques à usage oculaire. 

Le traitement de certains déchets d’équipements électriques et électro-
niques (DEEE) peut être à l’origine d’émission de vapeurs de mercure et de 
situations d’exposition. C’est en particulier le cas du traitement des lampes 
usagées contenant du mercure.

Il existe en France des sites qui ont été pollués dans le passé par du mer-
cure ou par des composés du mercure. Il peut s’agir non seulement d’an-
ciens sites industriels, mais également d’anciens laboratoires ou d’anciens 
cabinets dentaires. La dépollution de ces sites pollués peut entraîner des 
expositions. 



10 t

3. Risques liés 
à l’exposition 
au mercure 
ou à ses composés

L’exposition au mercure métallique se fait principalement par la voie res-
piratoire (vapeur), même si une absorption par voie cutanée est possible 
dans le cas où le mercure se trouve sous une forme très divisée. Le mercure 
traverse les barrières hémato-encéphalique et placentaire. 

L’hydrargyrisme désigne l’ensemble des effets sur la santé, qu’ils soient 
aigus ou chroniques, provoqués par le mercure ou ses composés. 

3.1 Toxicité aiguë

L’inhalation importante de vapeurs de mercure (1 à 3 mg/m3 d’air pen-
dant quelques heures) entraîne une irritation des voies respiratoires, une 
encéphalopathie parfois grave (coma, convulsions), des troubles digestifs 
(nausées, vomissements, diarrhées), une inflammation de la bouche et une 
atteinte rénale. 

Les sels de mercure sont irritants pour la peau et les yeux.

L’ingestion accidentelle de sels de mercure entraîne immédiatement une 
inflammation de l’estomac et des intestins (douleurs abdominales, vomisse-
ments et diarrhées souvent sanglants) ; une insuffisance rénale aiguë appa-
raît dans les 24 premières heures, suivie le deuxième ou le troisième jour 
par une inflammation de la bouche due à l’élimination salivaire de mercure.
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3.2 Toxicité chronique

Les intoxications chroniques professionnelles au mercure résultent généra-
lement d’expositions prolongées à des vapeurs de mercure ou à des pous-
sières de composés du mercure. Une exposition par la voie digestive est 
possible pour les composés solubles du mercure tels que le dichlorure de 
mercure.

Les intoxications chroniques entraînent des troubles neurologiques pro-
gressifs (encéphalopathie et neuropathie périphérique) et des atteintes 
rénales sont également possibles.

Le mercure métallique a des effets sur la reproduction, avec une réduction 
de la fertilité et des effets sur le développement du fœtus. 

L’exposition aux composés inorganiques du mercure se fait essentiellement 
par la voie respiratoire. 

La fiche toxicologique de l’INRS n° 55, Mercure et composés minéraux, fait 
un point plus complet sur les effets sur la santé du mercure et de ses com-
posés inorganiques. 

Pour les composés organiques du mercure, l’exposition peut se faire par les 
voies respiratoire, cutanée et digestive et conduire à des atteintes neurolo-
giques graves. 

https://www.inrs.fr/publications/bdd/fichetox/fiche.html?refINRS=FICHETOX_55
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4. Prélèvement 
et analyse 
du mercure

I La base de données Métropol, disponible sur www.inrs.fr, comporte 
trois méthodes de prélèvement et d’analyse pour le mercure et ses com-

posés :
 ● M-96 : cette méthode décrit le prélèvement actif sur cassette et filtre en 

fibres de quartz / tube Hydrar 500 mg et l’analyse par spectrométrie d’ab-
sorption atomique sans flamme du mercure ;
 ● M-114 : cette méthode décrit le prélèvement actif sur tube Hydrar 200 mg et 

l’analyse par spectrométrie d’absorption atomique sans flamme du mercure ;
 ● M-119 : cette méthode décrit le prélèvement actif sur tube de charbon actif 

et l’analyse par spectrométrie d’absorption atomique sans flamme du mercure.

Le mercure métal se trouve sous forme vapeur et les composés bivalents 
du mercure sous forme particulaire. Sans connaissance de la composition 
de l’aérosol, il convient d’utiliser un dispositif de prélèvement susceptible de 
prélever à la fois la phase particulaire et la phase gazeuse pour évaluer la 
concentration totale en mercure à comparer à la VLEP (voir chap. 7). Dans 
ce cas, seule la méthode M-96 doit être employée, car elle prélève à la fois la 
phase vapeur sur le tube Hydrar 500 mg et la fraction particulaire inhalable 
en cassette fermée à 1 L/min. Par ailleurs, cette méthode a été complète-
ment validée.

Les méthodes M-114 et M-119 sont principalement utilisables lorsque 
seules des vapeurs de mercure sont présentes, même si l’ajout d’une cas-
sette avec filtre en amont du tube reste possible. Seule la méthode M-114 
est validée pour les vapeurs de mercure. 

Le prélèvement des composés organiques du mercure peut se faire sur 
filtre à charbon actif à l’aide de la méthode M-119.

https://www.inrs.fr/publications/bdd/metropol.html
http://www.inrs.fr
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5. Prévention 
des expositions 
professionnelles 

I Basées sur les principes généraux de prévention, les principales 
mesures de prévention de l’exposition au mercure consistent à :

 ● remplacer les produits contenant du mercure par des produits moins dan-
gereux ;
 ● évaluer les risques d’exposition ;
 ● utiliser des procédés limitant les émissions de vapeurs et d’aérosols, ou 

réaliser les opérations en enceinte fermée, ou capter les émissions au plus 
près de leur source. Ces moyens de prévention ont pour rôle, d’une part, 
d’éviter l’inhalation des vapeurs et aérosols par les salariés, et, d’autre part, 
d’éviter la pollution des locaux et des équipements, limitant ainsi les risques 
de contaminations par l’intermédiaire des mains ou des vêtements souillés ;
 ● séparer du reste des locaux les activités impliquant l’utilisation de mercure 

ou de ses composés ;
 ● maintenir les locaux de travail dans un bon état de propreté ;
 ● respecter des règles d’hygiène strictes ;
 ● contrôler et maintenir l’efficacité des moyens de prévention ;
 ● former les salariés aux risques et aux moyens de prévention mis en œuvre ;
 ● imposer l’utilisation d’équipements de protection individuelle lorsque les 

mesures de prévention collective ne permettent pas de supprimer l’exposi-
tion au mercure :

 – les appareils de protection respiratoire (APR) doivent être équipés de filtres 
de type HgP3 pour la protection contre les aérosols et les vapeurs du mercure 
et de ses composés, y compris les composés organiques,

 – les autres équipements de protection individuelle sont : vêtements de travail, 
gants imperméables (par exemple en caoutchouc butyle, caoutchouc poly-
chloroprène ou encore caoutchouc nitrile pour les composés inorganiques 
du mercure) et lunettes de sécurité. Ces équipements seront maintenus en 
bon état et nettoyés après chaque usage. Pour la manipulation du mercure, 
les vêtements ne devront comporter ni poches, ni revers.
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Le mercure et ses composés doivent être stockés dans des locaux frais et 
bien ventilés, à l’abri de toute source de chaleur ou d’ignition (le mercure et 
ses composés minéraux ne sont pas inflammables mais toute augmentation 
de température augmentera la formation de vapeurs) et à l’écart de pro-
duits incompatibles (l’ammoniac et ses solutions aqueuses, les halogènes, 
l’acétylène et les amines). Le sol et les parois des locaux de stockage du 
mercure seront construits en matériaux lisses et imperméables, exempts de 
fissures et de joints poreux. Les locaux et leurs équipements seront conçus 
de façon à permettre la récupération d’éventuelles fuites.

Les eaux polluées par du mercure doivent être traitées avant rejet.

Les déchets pollués par du mercure sont considérés comme des déchets 
dangereux, ils doivent être conservés dans des récipients hermétiques 
prévus à cet effet et envoyés à un centre spécialisé dans le traitement des 
déchets mercuriels. 

En cas de casse de lampes contenant du mercure, les mesures de préven-
tion à mettre en œuvre sont indiquées dans le document INRS ED 6043, La 
filière des lampes usagées. Aide au repérage des risques dans les points de 
collecte, les entreprises de collecte et de recyclage. 

https://www.inrs.fr/media.html?refINRS=ED%206043
https://www.inrs.fr/media.html?refINRS=ED%206043
https://www.inrs.fr/media.html?refINRS=ED%206043
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Prévention lors de l’utilisation 
de porosimètres au mercure

La porosimétrie au mercure est une méthode de mesure de la distribution 
en taille des pores ouverts d’un solide. Son utilisation implique la manipu-
lation de mercure métallique. 
Il est possible, pour certaines applications, de substituer la porosimétrie au 
mercure par une autre technique sans mercure en fonction du type d’infor-
mation qui est recherchée et de la nature des échantillons à étudier. Certaines 
sociétés commercialisent des porosimètres qui fonctionnent sans mercure.  
Un local spécifique sera dédié à la porosimétrie au mercure. Il est recom-
mandé que toutes les opérations avec du mercure se fassent sous une même 
sorbonne de laboratoire, y compris l’utilisation du porosimètre lui-même. 
La poubelle pour les échantillons pollués par le mercure est également à 
placer sous la sorbonne, elle doit être fermée hermétiquement avant d’être 
évacuée. La sorbonne doit fonctionner d’une façon permanente à faible dé-
bit avec son ouverture fermée au maximum lorsque l’appareil n’est pas uti-
lisé. Une telle installation réduit considérablement les risques d’expositions 
du personnel et de pollution des locaux, car le mercure, les échantillons et 
les matériels pollués ne sont pas manipulés (ou même ne transitent pas) 
hors de la sorbonne. 
Une introduction mécanisée d’air neuf permettra de compenser l’air extrait 
par la sorbonne tout en maintenant le local en légère dépression par rap-
port aux locaux adjacents. 
Le mercure « neuf » peut être stocké dans une armoire ventilée indépen-
dante de la sorbonne, le mercure est transféré dans la sorbonne dans son 
emballage fermé. 
Le rejet de l’air de la sorbonne doit se faire à l’extérieur du bâtiment, un filtre 
à charbon actif spécifique pour le mercure permet d’éviter les rejets de mer-
cure dans l’atmosphère.
La pression de vapeur saturante et la vitesse d’évaporation du mercure aug-
mentant avec la température, il est conseillé que le local soit climatisé afin 
d’éviter des températures trop élevées.
Les revêtements des sols et l’intérieur de la sorbonne doivent être en maté-
riaux lisses et peu poreux pour faciliter leur décontamination en cas de dé-
versement accidentel de mercure. L’aluminium, le cuivre et les alliages de 
ces métaux sont à proscrire en présence de mercure. 
En cas de déversement de mercure, il est nécessaire de le récupérer et de 
décontaminer les surfaces en utilisant les techniques qui sont décrites dans 
le chapitre 6. Les personnes chargées de décontaminer les locaux doivent 
être équipées d’APR et de gants.
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6. Moyens de 
décontamination : 
description et choix 
des méthodes

I  En cas de déversement accidentel de mercure métallique, il est néces-
saire de récupérer le mercure répandu et de décontaminer les surfaces 

souillées. En effet, le mercure déversé va se fragmenter en petites billes 
représentant une surface importante, ce qui va favoriser son évaporation 
et peut conduire à des concentrations dans l’air susceptibles de dépasser 
la VLEP.  

Les entreprises qui utilisent du mercure ou des équipements contenant du 
mercure doivent avoir une procédure formalisée pour la récupération du 
mercure et la décontamination des surfaces, ainsi que les équipements et 
produits permettant de réaliser ces opérations. 

La récupération du mercure peut se faire avec une raclette ou une spatule 
souple permettant de pousser les billes de mercure dans une petite pelle 
en plastique. Les plus petites billes peuvent être récupérées avec du ruban 
adhésif. Il ne faut en aucun cas utiliser un aspirateur classique ou un balai 
pour la récupération du mercure. L’aspirateur entraînerait une émission 
importante de vapeurs de mercure du fait de la circulation d’air sur le mer-
cure dans l’appareil. Il serait par ailleurs définitivement contaminé. Le balai 
provoquerait la division des billes de mercure, rendant leur récupération 
plus difficile et augmentant les émissions de vapeurs.

Il existe sur le marché des aspirateurs conçus pour l’aspiration du mer-
cure, ils sont équipés d’un séparateur permettant la récupération des billes 
de mercure et d’un filtre à charbon actif permettant d’éviter l’émission de 
vapeurs de mercure. Ces aspirateurs peuvent être utilisés pour traiter des 
déversements de mercure. La gestion du remplacement du filtre à charbon 
actif doit être stricte, car un filtre saturé laisse passer les vapeurs de mer-
cure. 

La décontamination consiste à transformer le mercure métallique en une 
forme n’émettant pas de vapeurs et peu soluble dans l’eau. Cela peut être 
fait soit en oxydant le mercure sous la forme d’un composé non volatil, du 
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sulfure en général, soit en formant un amalgame avec un autre métal. La 
décontamination va permettre de rendre moins dangereux les résidus de 
mercure métallique qui n’ont pas pu être récupérés. Certaines techniques 
(utilisation de fleur de soufre notamment) peuvent être utilisées avant toute 
récupération du mercure répandu, avec pour objectif de réduire les émis-
sions de vapeurs de mercure. 

6.1 Transformation du mercure 
en sulfure de mercure (HgS)

Procédé à base de fleur de soufre et de lait 
de chaux

Ce procédé est utilisable pour le nettoyage des sols, des parties inférieures 
des murs et des surfaces de travail.

On répand sur les surfaces à traiter une lessive composée de fleur de soufre 
et de lait de chaux (1:1). Après séchage, les surfaces traitées semblent avoir 
été badigeonnées. On laisse reposer 24 heures, puis la lessive est éliminée 
par lavage à l’eau pure.

Les eaux de lavage doivent être traitées comme des déchets dangereux.

Remarque : Ce traitement est valable pour le mercure finement divisé, caché dans 
les rainures des sols.

Procédé à base de fleur de soufre

Ce procédé est utilisable pour de petites surfaces et lorsque le mercure est 
divisé en fines gouttelettes. On peut répartir de la fleur de soufre sur la sur-
face à traiter. Après quelques heures de contact, le produit est aspiré avec 
un aspirateur conçu pour l’aspiration du mercure ou récupéré à l’aide de 
lingettes humides.

Inconvénient majeur de ces deux procédés

La pellicule – produit de la réaction – qui se forme à la surface des gouttes 
de mercure résiste peu aux conditions ambiantes (courants d’air, tempéra-
ture). L’élimination chimique, importante au début, baisse très rapidement. 
Ces procédés sont surtout efficaces pour piéger les vapeurs émises.
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6.2 Transformation du mercure 
en amalgame solide

La conservation des produits d’amalgamation doit se faire à froid dans des 
récipients en verre ou en matière plastique. Lors de la mise en œuvre de 
ce procédé, on ne doit jamais utiliser de récipient ou d’objet en aluminium : 
l’amalgamation mercure-aluminium donne lieu à une réaction extrême-
ment violente. 

Amalgame à la poudre de cuivre

Un mélange à base de poudre de cuivre (90 %) et de bisulfate de potassium 
(10 %) a donné des résultats intéressants. Le bisulfate a pour rôle d’éliminer 
la couche d’oxyde sur la poudre de cuivre.

Ce mélange remué dans l’eau de manière à former une pâte est appliqué 
aux endroits contaminés. Après trituration, l’amalgamation se produit avec 
des signes évidents (coloration en gris). Pour le cas du mercure répandu 
dans des rainures, l’amalgamation plus lente nécessite quelques jours.

Amalgame à la poudre d’étain

De la poudre d’étain lavée à l’acide chlorhydrique à 10 % peut être appli-
quée sur la surface contaminée, en frottant avec un pinceau dur. Les parti-
cules d’amalgame peuvent être récupérées à l’aide de lingettes ou aspirées 
au bout de quelques heures.

Remarque : Les réactions d’amalgamation se font en surface des gouttes et ne 
sont généralement pas complètes. Une action mécanique sur les gouttes de mer-
cure permet de renouveler les surfaces de mercure en contact avec les poudres 
métalliques et par conséquent d’améliorer le rendement de la réaction. 

6.3 Produits commerciaux

Il existe sur le marché des produits conçus pour la décontamination des sur-
faces polluées par du mercure, par exemple Spilfyter Mercury Spill Cleanup 
Kit, Haleco kit (fisher Scientic), Merconwipes, Merconkit, Chemizorb Hg 
(Merk). Cette liste n’est pas exhaustive.
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7. Réglementation

I Les mesures de prévention à mettre en œuvre en présence de mercure 
en milieu professionnel sont fixées par le Code de travail. Le mercure 

métallique étant classé comme toxique pour la reproduction de catégorie 
1B selon le règlement européen CLP, lorsqu’il y a un risque d’exposition des 
travailleurs, les dispositions particulières aux agents chimiques dangereux 
cancérogènes, mutagènes ou toxiques pour la reproduction (CMR) s’ap-
pliquent (articles R. 4412-59 à R. 4412-93-4). Lorsque seuls des composés 
du mercure sont présents, la partie du Code du travail concernant les agents 
chimiques dangereux s’applique (articles R. 4412-1 à R. 4412-57). Cer-
taines de ces dispositions sont expressément prévues pour être applicables 
à tous les agents chimiques dangereux, y compris ceux qui sont classés 
CMR. Pour plus d’information, il est possible de consulter l’aide-mémoire 
juridique INRS TJ 23, Prévention du risque chimique sur les lieux de travail.

L’article R. 4412-149 du Code du travail fixe une valeur limite d’exposition 
professionnelle sur 8 heures réglementaire contraignante pour le mercure 
et ses composés bivalents à 0,02 mg/m3 exprimée en mercure.  

L’article R. 4228-8 du Code du travail oblige l’employeur à installer des 
douches lorsque des travaux insalubres ou salissants sont effectués. La 
liste de ces travaux est fixée par l’arrêté du 23 juillet 1947 modifié et certains 
travaux exposants au mercure ou à ses composés y figurent.

L’article D. 4153-17 du Code du travail interdit d’affecter les jeunes travail-
leurs à des travaux impliquant la préparation, l’emploi, la manipulation ou 
l’exposition à certains agents chimiques dangereux ; le mercure et ses com-
posés font partie de ces agents chimiques du fait de leur classement selon 
le règlement CLP. Toutefois, des possibilités de dérogation existent et sont 
encadrées par le Code du travail (articles R. 4153-38 à R. 4153-49).

L’article D. 4152-9 du Code du travail interdit d’employer une femme 
enceinte ou allaitant à l’emploi du mercure et de ses composés aux travaux 
de secrétage dans l’industrie de la couperie de poils. Il est également interdit 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006072050/LEGISCTA000018490477/#LEGISCTA000018530809
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006072050/LEGISCTA000018041454/#LEGISCTA000018052158
https://www.inrs.fr/accueil/media.html?refINRS=TJ%2023
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000043364391/
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000018531988/2008-05-01
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000000829884/2011-11-01/
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000030680306
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006072050/LEGISCTA000018488563/#LEGISCTA000028058656
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000018532791/2021-02-01
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de l’admettre de manière habituelle dans les locaux affectés à ces travaux. 
De plus, l’article D. 4152-10 du Code du travail interdit d’affecter ou de main-
tenir une femme enceinte ou qui allaite à un poste de travail l’exposant à des 
agents chimiques classés toxiques pour la reproduction de catégorie 1A, 1B 
ou de catégorie supplémentaire d’effets sur ou via l’allaitement, et donc au 
mercure métallique. Pour plus d’information sur les dispositions réglemen-
taires relatives à la grossesse et à la maternité, il est possible de consulter 
l’aide-mémoire juridique INRS TJ 14, Grossesse, maternité et travail. 

L’article D. 4154-1 du Code du travail interdit d’exposer les travailleurs 
titulaires d’un contrat de travail à durée déterminée et les travailleurs 

Limitations d’emploi au niveau européen 

Des limitations d’emploi du mercure et de ses composés sont prévues par le 
règlement Reach (Registration, Evaluation, Authorization and Restriction of 
CHemicals), par un règlement spécifique au mercure permettant le respect de 
la convention internationale de Minamata et par la directive dite RoHS qui limite 
la concentration de certaines substances dans les équipements électriques et 
électroniques.
Le règlement (CE) 1907/2006 modifié (règlement Reach) prévoit notamment :
 ● l’interdiction d’utiliser des composés du mercure dans les produits anti- 

salissures, les produits de protection du bois, les produits d’imprégnation des 
textiles lourds industriels et des fils destinés à leur fabrication ainsi que dans 
les produits de traitement des eaux ;
 ● des restrictions de l’emploi du mercure dans les dispositifs de mesure tels 

que les thermomètres, baromètres ;
 ● l’interdiction de mise sur le marché et d’utilisation en tant que substances, 

dans des mélanges ou dans des articles ou parties de ceux-ci, de différents 
composés du phénylmercure lorsque la concentration massique en mercure 
est égale ou supérieure à 0,01 %.
Le règlement (UE) 2017/852 modifié relatif au mercure prévoit notamment :
 ● des restrictions au commerce et à la fabrication de mercure, de composés du 

mercure, de mélanges à base de mercure et de produits contenant du mercure 
ajouté. Il est notamment prévu l’interdiction d’exportation, d’importation et de 
fabrication des produits suivants contenant du mercure ajouté :

 – les piles ou les accumulateurs qui contiennent plus de 0,0005 % de mercure,
 – les commutateurs et les relais en contenant sauf exceptions mentionnées,
 – les lampes et le tubes fluorescents contenant plus d’une certaine quantité 

dépendant de leur type,

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000030680301/2022-02-15
https://www.inrs.fr/accueil/media.html?refINRS=TJ%2014
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000037001003/2021-06-14
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/LSU/?uri=CELEX:32017R0852
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temporaires au dichlorure de mercure, à l’oxycyanure de mercure et aux 
dérivés alkylés du mercure, sauf si ceux-ci sont utilisés à l’intérieur d’appa-
reils hermétiquement clos en marche normale (article D. 4154-2). Des déro-
gations à ces interdictions sont possibles (articles D. 4154-3 à D. 4154-6). 

Les travailleurs exposés au mercure métallique bénéficient d’un suivi indivi-
duel renforcé de leur état de santé (articles L. 4624-2 et R. 4624-23).

Les pathologies provoquées par l’exposition professionnelle au mercure ou 
à ses composés peuvent être reconnues comme maladie professionnelle 
au titre du tableau 2 des maladies professionnelles du régime général de la 
Sécurité sociale.

 – les cosmétiques contenant du mercure ou des composés du mercure, à l’ex-
ception des cas particuliers inscrits à l’annexe V, entrées 16 et 17, du règlement 
(CE) n° 1223/2009 du Parlement européen et du Conseil,

 – les pesticides, les biocides et les antiseptiques locaux,
 – certains instruments de mesure non électroniques (baromètres, hygromètres, 

manomètres, thermomètres, sphygmomanomètres…) ;
 ● des restrictions à l’utilisation et au stockage de mercure, de composés du mer-

cure et de mélanges à base de mercure. Il est notamment prévu l’interdiction :
 – des procédés de fabrication dans lesquels le mercure ou les composés du 

mercure sont utilisés comme catalyseur,
 – des procédés de fabrication dans lesquels le mercure est utilisé comme élec-

trode. Par dérogation, la production de méthylate ou d’éthylate de sodium ou 
de potassium n’est interdite qu’à partir du 1er janvier 2028 avec des obligations 
spécifiques jusqu’à cette date,

 – des nouveaux produits ou procédés contenant du mercure sauf exemptions 
mentionnées dans le règlement,

 – de l’extraction minière et la transformation artisanale et à petite échelle d’or 
utilisant l’amalgamation au mercure pour extraire l’or du minerai ;
 ● des mesures concernant l’utilisation des amalgames dentaires, leur récupé-

ration et le traitement de de leurs résidus par les cabinets dentaires ;
 ● des mesures pour l’élimination des déchets contenant du mercure. 

La directive 2011/65/UE du 8 juin 2011 modifiée (dite directive RoHS) limite 
à 0,1 % la concentration en mercure dans les équipements électriques et élec-
troniques et dans les matériaux homogènes qui les composent sauf exemptions 
mentionnées. Cette directive est transposée dans la réglementation française 
par l’article R. 543-171-3 du Code l’environnement et par l’arrêté du 5 mars 
2020 modifié relatif à la limitation de l’utilisation de certaines substances dan-
gereuses dans les équipements électriques et électroniques.  

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000018532596
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000018532596
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000033024916/2017-01-01
https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2009:342:0059:0209:fr:PDF
https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2009:342:0059:0209:fr:PDF
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=CELEX:32011L0065
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000028161805/
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000041731792/
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000041731792/
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Pour en savoir plus

Documents INRS

Tous ces documents sont disponibles sur www.inrs.fr.

Mercure et composés minéraux, fiche toxicologique FT 55.

Risques chimiques dans la filière de valorisation des lampes usagées, TP 12.

La filière des lampes usagées. Aide au repérage des risques dans les points 
de collecte, les entreprises de collecte et de recyclage, ED 6043.

Prévention du risque chimique sur les lieux de travail, coll. « Aide-mémoire 
juridique », TJ 23.

Grossesse, maternité et travail, coll. « Aide-mémoire juridique », TJ 14.

Autres documents

Gestion de déversement de mercure métallique en milieu intérieur, INSPQ, 
2021.

Fiches IPCS disponibles sur https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.list-
Cards3 :

0056 : 	Mercure. Quicksilver ; Argent liquide

0540 : 	Acétate de phénylmercure

0541 : 	Nitrate de phénylmercure

0978 :	� Acétate mercurique. Acétate de mercure (II) ; Di(acétate) 
de mercure

0979 :	� Chlorure mercurique. Dichlorure de mercure ; Chlorure  
de mercure (II)

0980 : 	Nitrate mercurique. Nitrate de mercure (II) ; Dinitrate de mercure

0981 : 	�Oxyde mercurique. Oxyde de mercure (II) ; Oxyde de mercure ; 
Monoxyde de mercure

0982 : 	Sulfate mercurique. Sulfate de mercure

0984 : 	Chlorure mercureux. Dichlorure de mercure ; Calomel

1304 : 	Diméthylmercure

http://www.inrs.fr
https://www.inrs.fr/publications/bdd/fichetox/fiche.html?refINRS=FICHETOX_55
https://www.inrs.fr/media.html?refINRS=TP%2012
https://www.inrs.fr/media.html?refINRS=ED%206043
https://www.inrs.fr/media.html?refINRS=ED%206043
https://www.inrs.fr/accueil/media.html?refINRS=TJ%2023
https://www.inrs.fr/accueil/media.html?refINRS=TJ%2014
https://www.inspq.qc.ca/publications/2785
https://www.inspq.qc.ca/publications/2785
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.listCards3
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.listCards3
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0056&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0540&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0541&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0978&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0978&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0979&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0979&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0980&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0981&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0981&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0982&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=0984&p_version=2
https://www.ilo.org/dyn/icsc/showcard.display?p_lang=fr&p_card_id=1304&p_version=2
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Évaluation de l’efficacité d’une couche 
de liquide pour limiter l’évaporation 
du mercure

Des essais ont été réalisés par l’INRS dans l’objectif d’évaluer l’efficacité de 
couche de liquide pour limiter l’évaporation du mercure en fonction :
 ● du temps ;
 ● de l’épaisseur de la couche de liquide protecteur ;
 ● de la nature du liquide utilisé (pour des raisons pratiques, le choix s’est 

porté sur l’eau et l’huile de paraffine).

Les conditions utilisées pour les essais sont les suivantes :
 ● température du laboratoire : 23-24 °C ;
 ● concentration C1 de vapeur saturante en mg/m3 :
 – à 22 °C : 15,5,
 – à 24 °C : 18 ;
 ● volume du flacon au-dessus de la couche de mercure : 2 litres (voir figure 

ci-dessous).

Si C1 désigne la concentration en mercure sans le liquide protecteur, C2 
celle déterminée au-dessus du liquide protecteur, l’efficacité de celui-ci est 
définie à partir du calcul suivant :

Efficacité = 100 x (C1-C2) / C1

Annexe 

	❚ Dispositif mis en œuvre pour les essais de conservation du mercure métallique sous 
eau ou sous huile de paraffine

Tubes de verre

Eau ou huile 
de paraffine

Mercure
Pompe à prélèvement

1 L/min

Tuyau plastique souple

Pinces pour obturer le flacon
Tube de charbon actif
(absorbant des vapeurs 
                 de mercure)
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Les résultats obtenus (valeurs moyennes après plusieurs essais) sont 
donnés dans le tableau 2.

Tableau 2. Résultats

Contenu du flacon Concentration en Hg  
émise dans l’air en fonction  

du temps (µg/litre)

Efficacité de la 
couche protectrice en 
fonction du temps (%)

Temps (h) 0 1 2 3 24 0 1 3 24

Mercure seul 
(100 ml ~ 1 cm)

1,9 7,75 – 16,5 
(saturation)

18 
(saturation)

– – – –

Mercure (100 ml 
~ 1 cm) + eau 
(200 ml ~ 2 cm) 
(flacon non lavé 
– mercure et 
eau versé sans 
précaution)

– 6 – 16 
(saturation)

18 
(saturation)

– 22 0 0

Mercure (100 ml 
~ 1 cm) + eau 
(200 ml ~ 2 cm) 
(grandes 
précautions à 
l’introduction)

0,55 4,25 7,5 10,5 15,2 71 45 35 16

Mercure (100 ml 
~ 1 cm) + huile 
(100 ml ~ 1 cm)

0,25 1,45 2,5 3,3 7,5 87 82 80 59

Mercure (100 ml 
~ 1 cm) + eau 
(200 ml ~ 2 cm) 
+ huile (100 ml 
~ 1 cm)

0,3 1,3 2 2,9 7 84 83 82 61

Mercure (100 ml 
~ 1 cm) + eau 
(500 ml ~ 5 cm)

0,25 0,9 1,6 2,8 6,7 87 88 83 63

Mercure (100 ml 
~ 1 cm) + huile 
(400 ml  ~ 4 cm)

0,20 0,65 1 1,7 3,5 90 92 89 80

L’émission de vapeurs de mercure à travers une couche d’eau ou d’huile se 
fait toujours même si elle est ralentie. Ces liquides ne constituent pas une 
protection efficace contre les vapeurs de mercure.
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Ce guide a pour objectif de rappeler 
aux utilisateurs du mercure 
et de ses composés :
– les moyens de prévention 
de l’hydrargyrisme professionnel ;
– les principales méthodes de 
décontamination des surfaces 
dans les ateliers et les laboratoires pollués 
par le mercure ;
– la réglementation qui comporte 
de nombreuses restrictions pour l’utilisation 
du mercure et de ses composés.
Les méthodes proposées pour prévenir 
l’intoxication mercurielle ont été retenues 
pour leur simplicité d’application, 
leur précision et leur réelle efficacité.
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